20 septembre 2022

UN DISCOURS DE GUERRE
Le 20 septembre 2022, le président Emmanuel Macron a prononcé un discours devant la 77e Assemblée générale des Nations unies à New York. Il serait possible d’entreprendre un commentaire mot à mot de ce discours pour en dénoncer la fausseté et l’agressivité.

Il nous semble important de le porter intégralement à la connaissance des communistes, pour qu’ils le conservent comme une trace historique importante. Nous donnons en fichier attaché le PDF fourni par L’élysée, site officiel de la présidence de la République française.

Il est plus important encore de donner – dans un ordre que nous choisissons – les arguments nécessaires pour combattre ce discours et pour le contrer. Quand une des premières puissances du monde, la France impérialiste, en arrive au niveau de mensonge atteint par le discours de Macron du 20 septembre 2022, il est évident qu’il n’y aura plus de retour en arrière : La marche à la guerre contre la Russie est définitivement lancée.
Au début de son discours, Macron dit penser à « ceux qui se sont battus dans mon pays, mais également partout dans le monde, pour que, précisément, la France soit libre. » Cette formule imprécise occulte l’affrontement contre le nazisme et la victoire. Elle oublie volontairement l’Union soviétique qui en a été le plus ferme exécutant. Elle masque que l’URSS précisément et son armée rouge ont été les éléments décisifs de la liberté de la France. Cet oubli, scandaleux, est une première dans les discours officiels de la France depuis soixante-dix-huit ans (1944).
La chronologie ukrainienne de Macron commence le 24 février 2022, jour du début de l’« opération militaire spéciale » de la Russie. Nous renvoyons à nos écrits précédents pour rappeler que c’est ainsi oublier toute la période qui – de 1990 à 2014 – voit l’Union européenne et l’OTAN profiter de la « désunion soviétique » pour avancer économiquement, politiquement et militairement. L’UE intègre l’un après l’autre les anciens alliés et les anciennes républiques soviétiques. L’OTAN accueille les anciens membres du Pacte de Varsovie qui liait l’URSS et ses alliés de l’Europe de l’est.
En 2014, un coup d’état brutal, soutenu par l’UE et l’OTAN, provoque une coupure en deux de l’Ukraine. Autour de Kiev, ceux qui acceptent et soutiennent le coup d’Etat ; à l’est du pays, deux Républiques populaires s’organisent, celle de Donetsk et celle de Louhansk.
Deux puissances de l’UE, la France et la RFA, sont bien conscientes de cette division. Dès le 6 juin 2014, elles acceptent le « Format Normandie ». Elles profitent du 70e anniversaire du débarquement pour se réunir à la Russie et au régime de Kiev, donc sans les républiques populaires de Donetsk et de Louhansk. Plus justes les « accords de Minsk » admettent lesdites républiques. Ces accords portent que le régime de Kiev doit négocier avec les républiques populaires. Aidé par les puissances de l’UE, le régime de Kiev refuse obstinément toute approche négociée. Il va réclamant haut et fort la « récupération » de ses territoires. Blocage, forcément.
La seule allusion du discours de Macron à cette réalité efface complètement « format Normandie » et « accords de Minsk ». Macron évoque sans honte « des simulacres de référendum dans des territoires bombardés et désormais occupés. »
Dans un discours long comme celui de Macron ne pas mentionner cette partition constitutive de la situation manifeste un parti pris. C’est un véritable acte de guerre.

Il est des formules qui ne manquent pas de sel : « Il y a des troupes russes en Ukraine et, à ma connaissance, il n’y a pas de troupes ukrainiennes en Russie ». Que dirait-on de la formule : « Il y a des troupes françaises en Afrique et, à notre connaissance, il n’y a pas de troupes africaines en France » ?

Cette phrase de Macron précède de quelques lignes l’apparition de l’expression « l’âge des impérialismes et des colonies ». On ne sait comment vider cette formule de sa puérile contradiction. Evidemment personne ne dit rien des départements et des territoires d’outre-mer qui sont – sans la moindre discussion – partie intégrante de la France et de l’Europe.
Toute la stratégie de Macron est ensuite amalgamée « à la recherche de la paix ». L’outrecuidance y rejoint le mensonge le plus éhonté. Macron annexe sans vergogne l’AIEA : « Nous avons obtenu », « nous travaillons ». En vérité c’est essentiellement la Russie qui assume ces fonctions.

* * *

Une seconde partie s’impose dans l’analyse du discours. Macron ouvre des perspectives concrètes et réelles pour la guerre. Nous y reviendrons dans le prochain numéro.

